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Le Champagne Châlons-Reims Basket entame sa cinquième saison d'affilée dans l'élite 
du basket français. Pour un club créé il y a tout juste huit ans, c'est une performance 
remarquable. Sportivement mais aussi financièrement, il est important de le souligner : 
avec un budget régulièrement en hausse - il devrait atteindre les 4,6 millions d'euros 
cette année -, le CCRB est aujourd'hui une entité solide, bien gérée, qui se structure petit 
à petit autour de ses valeurs fondatrices : l'union, la solidarité, le travail et la passion pour 
nos couleurs.
Cette réussite, nous la devons certes à ces valeurs, mais aussi au formidable soutien que 
nous recevons de nos supporters, de nos partenaires et des collectivités locales. Sans 
eux, rien n'aurait été, rien ne serait et ne sera possible. Qu'ils en soient ici sincèrement 
remerciés.
Oui, que de chemin parcouru en si peu de temps ! Mais il ne s'agit pas ici de se retourner 
sur ces belles années, bien plutôt de se projeter dans l'avenir.
En 2018/2019, notre ambition est claire : faire mieux que la saison précédente, où nous 
avons terminé à la 14e place. L'équipe dirigeante, le coach et le staff ont travaillé dur ces 
derniers mois pour construire un bel effectif qui doit nous permettre d'atteindre cet 
objectif. Certes, l'aléa sportif existera toujours, mais je suis conscient des qualités de 
notre équipe et confiant dans ses possibilités. J'espère même mieux : que le CCRB 
puisse briller en Leaders Cup, en Coupe de France et en play-offs. D'autres l'ont fait, 
pourquoi pas nous ?
A moyen et long terme, l'ambition du CCRB est de s'installer régulièrement dans le Top 
8 d'un championnat qui sera en 2020 réduit à seize clubs. La volonté de la Ligue 
nationale est ainsi marquée : le développement du basket français doit passer par un 
resserrement de l'élite et des clubs plus puissants, capables pour les meilleurs d'exister 
au plus haut niveau européen. Ce qui implique plus d'argent, donc plus de recettes, plus 
de public, plus de partenaires... Et d'abord, logiquement, des salles adaptées au 
formidable spectacle sportif qu'offre le basket du XXIe siècle. A n'en pas douter, la 
marche sera haute, pour nous comme pour bien d'autres, mais le CCRB a la volonté de la 
gravir. A Châlons et à Reims, tous ensemble !
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- Il a fallu attendre vendredi dernier pour en avoir la certitude, mais le 

Jeep ELITE. A chaud, quel est le sentiment qui prédomine ?   
- Vendredi dernier, le maintien est devenu mathématique, mais il était tout de 
même acquis plus tôt, à 98%... Et la victoire à Bourg-en-Bresse le lendemain 
fait que nous ne devons rien à personne. Ce maintien était l’un des objectifs 
prioritaires, c’est donc satisfaisant. Je ne cache pas notre inquiétude lors de 
la période sombre entre les 7e et 18e journées (3v/9d, ndlr). Mais lorsque 
nous avons rééquilibré l’équipe, nous avons été vite rassurés. Le CCRB a alors 
retrouvé un collectif, avec des garçons solidaires et de talent. Ils l’ont montré 
avec les victoires contre le CSP et la SIG notamment. 

- L’objectif était aussi d’être vers 10e/13e places, avec l’espoir d’être en 
play-offs. Cela ne sera malheureusement pas le cas. Qu’a-t-il manqué au 
CCRB pour viser plus haut ?
- Je pense qu’il a manqué principalement, en début de saison, un joueur 
capable de faire la différence. On avait misé sur Bentil, mais il ne s’est pas 
adapté au championnat, au jeu demandé par le coach. Cela nous a mis en 

raisons, mais d’autres choses ont manqué pour aller en play-offs. Il aurait fallu 
un ou deux joueurs de plus, capables de faire la différence, des joueurs sus-
ceptibles d’atteindre des évaluations entre 15 et 20. Les équipes qui vont 
en play-offs ont des joueurs avec ces éval’-là. Ce n’est pas le cas pour nous. 
Il nous a manqué aussi une ou deux gâchettes avec plus d’adresse à 3 pts.

rookie en Jeep ELITE. Pari concluant ou pas ?
- Pari concluant, oui. La relation entre la direction générale et le staff est 
excellente. Un staff qui partage les valeurs du club. Concluante aussi parce 
que nous avons affaire à des gens qui ont une grande force de travail. Cela 
m’amène à penser que dans un proche avenir, on va progresser, franchir les 
échelons que nous avons l’ambition de gravir.

- Certains joueurs se sont montrés performants, d’autres moins. Avec le 
recul, êtes-vous satisfait du recrutement effectué l’été dernier et des ren-
forts arrivés en cours de saison ?
- Je rappellerais d’abord que nous avons changé neuf joueurs sur dix. Alors, 
oui, notre recrutement n’a pas été satisfaisant à 100%. Mais très satisfaisant 
sur certains éléments. Il faut insister sur Martin Hermannsson, un tout jeune 
joueur, arrivant de Pro B. Aujourd’hui, le basket européen lui fait les yeux 
doux... Je citerais aussi Romain Duport qui a fait, après ses blessures, une 

deuxième partie de saison remarquable. Flowers a stabilisé l’équipe. Un type 
sérieux, qui a fait beaucoup de bien. Pour ne citer qu’eux. Alors, globalement, 

groupe de vrais pros. Personne ne s’est caché.

- Quels ont été pour vous les points forts et les points faibles du CCRB 
cette année ?
- Les points forts ont été la mène, des postes intérieurs excellents avec des 
stats performantes. L’état d’esprit dans la deuxième partie de la saison. Le 
collectif mis en place par le coach, avec la construction d’une défense qui 
a permis d’offrir les possibilités de scoring. Les points faibles : on a manqué 
de gâchettes, comme je l’ai déjà dit. Et aussi, d’être plus régulier et «dur» en 
défense pour permettre un jeu plus offensif.

- Comment le CCRB peut-il franchir ce palier vers le Top 8 de la Pro A ?

et le staff doivent apporter des réponses. Que faut-il envisager, après quatre 

saisons dans l’élite, pour franchir ce palier ? Ces deux dernières années, le 
budget a évolué pour dégager une masse salariale supérieure, grâce à la 
Région Grand Est et aussi maintenant grâce à l’arrivée du nouveau président 
du Département de la Marne, qui améliore sa participation. Cela est positif, 
mais ne fera pas tout. J’ai donc demandé aux Directions générale et tech-
nique du club : quels sont les freins ? Car on n’a pas progressé.

- Mais comment progresser quand, d’une année sur l’autre, l’effectif est 
tout chamboulé et qu’il faut reconstruire un collectif ?
- C’est évidemment un inconvénient majeur. Pourquoi ? Une équipe comme 
le CCRB, qui se situe en terme de budget vers les 12e/13e places, est terri-
blement exposée au pillage. On recrute un Américain, il brille chez nous. Et 
on en a eu... La saison suivante, il ira voir ailleurs. Pour gagner plus ou se mon-
trer sur la scène européenne. Et la réalité est que le basket français fait partie 
des pauvres de l’Europe. Alors, ceux qui brillent, on ne peut pas les garder 
car on ne peut pas multiplier leur salaire par deux. Et ce système est aussi 
en vigueur pour les Français. A Nicolas De Jong, par exemple, auteur d’une 
très belle saison l’an dernier, nous avions fait une proposition avec un effort 

identique ailleurs. Sans grand écho, pour autant que je puisse en juger...

- Et donc, pour la prochaine saison ? 
- Il y a quatre ou cinq joueurs qu’on voudrait garder. On va faire des proposi-
tions. Certains en ont d’ailleurs déjà.

- Outre l’aspect sportif, quelles sont les satisfactions de la saison écoulée 
?

a subi un contrôle des Finances publiques, de l’Urssaf et de l’Inspection du 

la volonté et l’objectif étaient de reconstruire les capitaux propres en deux 
ans. Cela devrait être le cas, en un an seulement. L’objectif du CCRB n’est 

-
tat, tout de même, pour récompenser les salariés. Ensuite, je me réjouis du 

de celui de la Région Grand Est. Rien à voir avec l’ancienne Région Cham-
pagne-Ardenne où nous avions l’impression d’être, comment dire, décon-
sidérés... L’arrivée de Christian Bruyen à la présidence du Département est 
également positive. Il aime le sport et se montre très intéressé par le projet 
CCRB. Il nous avait dit qu’il nous aiderait et il l’a fait dès son arrivée, suivi par 
son assemblée. Il a annoncé qu’il ferait tout pour que ce soutien soit main-

on pourrait envisager d’associer le CCRB et le nom du Département. CCRB 
51, pourquoi pas ? Il reste beaucoup de travail à faire, mais au moins, il y 
a des perspectives. Tout cela est en liaison avec la future salle de Reims. Il 
faut que le CCRB arrive dans cette salle avec au moins 5 millions d’euros de 

membres (Olivier Fache, Franck Jacquet et Stéphane Weibel, ndlr) au comité 
directeur. Un apport très précieux et très qualitatif pour le club en terme de 
connaissances et de compétences. Une autre personne ne devrait pas tarder 
à étoffer l’équipe dirigeante. 

- Outre les élus locaux, le CCRB peut toujours s’appuyer sur des parte-

- Oui, c’est un peu le «fond de commerce», et il faut progresser dans ce 
domaine. 180 partenaires pour 2 millions de marketing privé, c’est l’un des 
beaux scores de la Jeep ELITE, mais il faut franchir un palier. Nos prestations 
sont déjà d’un excellent niveau, mais pour encore les améliorer et convaincre 
d’autres partenaires, nous avons désormais besoin de nouveaux sites. A 
Reims, comme à Châlons.
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«NOUS AVONS EU UN VRAI GROUPE»

PRÉSIDENT DU CCRB
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A l’issue de la phase aller, le Champagne Basket figurait à la 15e place, 
avec un bilan de six victoires pour onze défaites. Certes dans la zone 
dangereuse, mais néanmoins au-dessus de la ligne rouge qui marque 

la relégation. Par rapport à notre objectif n°1, le maintien, le bilan n’est donc pas si mauvais 
que certains le pensent ou veulent bien le dire. Il n’est pas pour autant satisfaisant, même si 
chacun doit être conscient que nous luttons avec des moyens limités, notamment une masse 
salariale parmi les plus faibles de la division.
Dans l’optique d’améliorer encore le rendement de l’équipe, nous avons opéré récemment 
quelques changements, dont le recrutement d’un nouveau joueur qui porte à dix le nombre 
de pros dans le roster. Nous espérons bien sûr que ces changements impacteront nos résul-
tats rapidement, même s’il faudra sans doute faire preuve d’un peu de patience pour que le 
staff et l’équipe puissent exploiter à plein ces nouvelles potentialités.
A ce stade de la saison, je reste confiant. S’il a parfois manqué de constance et de consistance, 
notre groupe a du talent et fait preuve d’un excellent état d’esprit. Celui-là même qui, depuis 
son accession dans l’élite en 2014, a permis au Champagne Basket de toujours s’y maintenir.
Mais j’en appelle aussi à nos supporters et à notre public, tant à Reims qu’à Châlons : avec 
vous, ils peuvent renverser des clubs mieux armés et plus forts sur le papier comme ils l’ont 
fait récemment contre Strasbourg et à Bourg-en-Bresse. Dans cette lutte qui s’annonce ter-
rible entre une poignée d’équipes pour rester en Betclic Elite, nos garçons ont plus que jamais 
besoin de votre soutien, de sentir que vous les poussez vers la victoire.

MICHEL GOBILLOT
PRESIDENT

EDITO
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28 janvier / Roanne / 18e journée

ROANNE

- 32 paniers (dont 10/21 à 3 pts) sur 68 
tirs. 25/32 LF. 37 R, 21 PD, 9 BP, 16 Fte, 
25 Fpr.

- Marqueurs : March (22), Berhanemes-
kel (21), Jackson (17), Gant (16), Reddic 
(12), Cavallo (6), Touré (3), Ona Embo (2)

- Evaluation : 121 (Reddic 20 MVP)

CHAMPAGNE BASKET

- 30 paniers (dont 9/21 à 3 pts) sur 65 
tirs. 9/16 LF. 38 R (Sako 11), 13 PD (Bega-
rin 6), 19 BP, 25 Fte, 16 Fpr.

- Marqueurs : Coleman (22), Sako (12), 
Lawal (11), Goudou-Sinha (10), Ware (9), 
Salumu (7), Mbida (4), Dansoko (2), Be-
garin (1)

- Evaluation : 74 (Coleman 19, Sako 18, 
Lawal 8, Ware 8, Goudou-Sinha 6, Salu-
mu 6, Mbida 5, Begarin 4, Dansoko 0)

22

Les points d’Orlando Coleman, auteur 
d’un match complet à Roanne : 8/16 au 
tir, 4/6 sur la ligne, 5 bonds (3 offensifs), 
3 passes et 5 fautes provoquées pour 
une évaluation à 19 en 36 minutes sur le 
parquet. 

12/11

Le double-double points (adresse à 
54,6%) et rebonds (dont cinq offensifs) 
de Neal Sako, très en vue à la Halle Va-
cheresse. Eval’ à 18 en 25 minutes. 

5

Le cinq de départ de la Chorale, à 100% 
étranger (Reddic, Jackson, March, Berha-
nemeskel, Gant), a gagné le match : tous 
sont à 12 points et plus, et tous au-dessus 
de 18 à l’évaluation.

CEDRIC HEITZ
L’ANALYSE DU COACH

- Après les deux exploits face à la SIG puis la 
JLB, le Champagne Basket est quelque peu 
revenu sur Terre contre Gravelines-Dunkerque 
et à Roanne. Quelle est votre analyse de ces 
deux rencontres ?
- Ce sont deux belles équipes. La première re-
naît de ses cendres car Gravelines-Dunkerque 
n’était pas au mieux lors de ses derniers matchs. 
Ils se sont nettement remis en question au ni-
veau de l’intensité défensive, et on connaît leur 
potentiel offensif. Lorsqu’ils allient les deux, cela 
devient très dur pour l’adversaire. Après nous, 
ils ont d’ailleurs confirmé contre Limoges. Cela 
va devenir une équipe difficile à aller chercher 
s’ils conservent ce niveau. Ceci dit, nous avons 
commis des erreurs, notamment de n’avoir fait 
que quatorze fautes, dont deux offensives, ce 
qui veut dire douze... Certes, bien défendre, ce 
n’est pas faire des fautes, mais si on ne fait pas 
de fautes, si on ne donne pas de lancers et qu’on 
prend 100 points, alors oui, il y a un problème. La 
défense n’était vraiment pas là. On en a discuté 
après, à la vidéo. On a toujours des discussions 
intelligentes à la vidéo, mais malheureusement, 
c’est toujours après le match... C’est dommage.
Contre Roanne, on a voulu montrer qu’on avait 
du coeur et de la fierté. On a bien tenu jusqu’à 
12 minutes de la fin, où on est à 62-61. En faisant 
beaucoup de fautes, d’ailleurs. Certaines géné-
reusement sifflées, car prendre vingt-six lancers 

en une mi-temps, ça ne nous était jamais arrivé... 
Ensuite, il y a de nouveau eu cet inexplicable 
trou d’air où on accumule les bévues qui font 
très, très mal : pertes de balle en attaque, tirs 
complètement ouverts ratés, incompréhensions 
défensives entre deux joueurs... On dégoupille 
un peu, on donne des paniers gratuits et on a 
du mal à se recentrer sur l’essentiel pour être en 
mesure d’arrêter l’hémorragie.

- Deux nouveaux viennent d’arriver au sein de 
l’effectif, Orlando Coleman et Dustin Ware. 
Pouvez-vous nous brosser leur profil et donner 
les raisons qui vous ont conduit à les recruter ?
- On a cherché à stabiliser le groupe, à avoir 
un effectif où tous les joueurs sont bien dans 
leurs rôles respectifs. Chacun doit maintenant 
trouver un certain équilibre dans sa manière de 
jouer. En outre, c’est bien d’avoir la capacité de 
faire des changements. Coleman, qui a été bon 
à Roanne, est un scoreur, très adroit à 3 points. 
Malheureusement, en ce moment, tout comme 
Salumu d’ailleurs, il n’a pas pu encore l’exprimer 
concrètement en compétition. Dustin a une vraie 
consistance. Saison après saison, il montre un 
bon contrôle de la balle, avec peu de pertes, une 
bonne adresse à trois points et quelques passes 
décisives. Il est aussi efficace sur la ligne. Dustin 
a un profil qui convient à celui de l’équipe telle 
qu’elle est maintenant.

- Entre les blessés, les séquences Covid, les 
pigistes qui ne font pas l’affaire, certains qui 
partent, d’autres qui arrivent, on a un peu l’im-
pression que vous en êtes aujourd’hui à devoir 
reconstruire toute une équipe, comme si nous 
étions en début de saison...
- Pas totalement, mais c’est vrai que c’est un 
éternel recommencement. C’est l’année où nous 
avons le plus de turn over et c’est une difficulté 
supplémentaire. Mais avec un peu de temps et 
une victoire, les choses devraient pouvoir se 
mettre en place. Si chacun assimile bien son rôle, 
le potentiel de cette équipe est réel. 

- Une victoire contre Fos-sur-Mer, par exemple 
?
- C’est un adversaire direct, contre qui nous 
avons déjà gagné. Une autre victoire serait la 
bienvenue et nous donnerait de l’air. Depuis 
quatre ans, nous avons souvent eu des matchs 
comme celui-ci, qui peuvent marquer un tour-
nant dans la saison. Et j’en ai aussi vécu avec 
l’Etoile. C’est une expérience, il faut rester fort 
mentalement. Jusqu’à présent, on s’en est tou-
jours bien sorti mais c’est de plus en plus difficile. 
D’autant que pour ce match, Reynolds est tou-
jours blessé et Grantham incertain. En fonction 
de l’évolution de sa blessure, à terme, il faudra 
d’ailleurs encore envisager un pigiste.

« IL VA FALLOIR RESTER FORT MENTALEMENT »

MATCHS
RETOUR

21 janvier / Reims / 17e journée

CHAMPAGNE BASKET

- 31 paniers (dont 9/27 à 3 pts) sur 
60 tirs. 6/14 LF. 25 R (Sako 5), 15 PD 
(Begarin 9), 18 BP, 14 Fte, 19 Fpr.

- Marqueurs : Goudou-Sinha (21), Be-
garin (11), Sako (11), Lawal (10), Salu-
mu (10), Coleman (8), Grantham (3), 
Mbida (3)

- Evaluation : 71 (Goudou-Sinha 21, 
Sako 14, Begarin 12, Lawal 10, Cole-
man 6, Grantham 5, Salumu 5, Mbida 
2, Bastien -2)

GRAVELINES-DUNKERQUE

- 40 paniers (dont 15/28 à 3 pts) sur 
61 tirs. 7/8 LF. 31 R, 28 PD, 18 BP, 19 
Fte, 14 Fpr.

- Marqueurs : Kadji (24), Taylor (23), 
Reed (20), Ndoye (9), Olejncizak (9), 
Morency (7), Jenkins (6), Fofana (4)

- Evaluation : 133 (Taylor 30 MVP)

21

Les points et l’évaluation d’Enzo Gou-
dou-Sinha, auteur une nouvelle fois 
d’une grosse prestation en l’absence 
de Scottie Reynolds. Belle réussite au 
shoot : 3/4 à 2 points (75%) et 5/9 
à longue distance (55,6%) en 28 mi-
nutes sur le parquet.

9
Les passes décisives délivrées par 
Jessie Begarin en 34 minutes de jeu. 
Le capitaine du Champagne Basket a 
également répondu présent au sco-
ring (11 points), mais avec moins de 
réussite au tir primé que d’habitude 
(2/7). 

53,6
Le très fort pourcentage de réussite 
de Gravelines-Dunkerque à 3 points. 
Le grand intérieur camerounais Ken-
ny Kadji (2,08 m) a été démoniaque 
(6/9) et le meneur US Brandon Taylor 
a fait (quasiment) tout le reste (4/7). 

DEBRIEF

DEBRIEF

CHAMPAGNE BASKET - GRAVELINES-DUNKERQUE 77-102

ROANNE - CHAMPAGNE BASKET 99-78 

FOCUS
 sur Mark Payne

le coach, les coéquipiers. J’espère que 
nous irons en play-offs. Nous avons 
trouvé un bon rythme, la bonne al-
chimie entre nous, on peut y croire. 
Le mois qui vient va être détermi-
nant.»

En quelques mois, le «couteau 
suisse» du CCRB - où il peut 
jouer 1-2-3 - s’est forgé une 
opinion sur le basket fran-
çais : «C’est vraiment d’un 
bon niveau. En Grèce, il y 
a quatre ou cinq grosses 
équipes, après c’est as-
sez faible. Ici, tous les 

clubs ont de bons joueurs. 
Et le modèle économique permet 

à un étranger d’envisager de 
passer plusieurs saisons ici et 
progresser.» Et lorsqu’on lui fait 
remarquer qu’au niveau européen, le 
basket tricolore ne brille pas vraiment, 
c’est le diplômé d’économie qui répond : 

«Ca coince au niveau européen car s’il y a 
en France beaucoup d’équipes avec 4 ou 5 

millions d’euros de budget, il n’y en a pas avec 
15 millions. La différence se fait là.»

Outre l’aspect professionnel, Mark est également at-
tiré par la «french way of life» : «J’adore le mode de 
vie à la française, les gens sont sympas. Je fais des 
efforts pour apprendre et comprendre la langue, ça 

rend les contacts plus faciles.» Preuve d’intégration s’il en 
est, son amour déclaré pour le boeuf bourguignon lors 

d’une interview donnée à la LNB avant 
le All Star Game a d’ailleurs fait le buzz 

sur la toile. Pas de doutes, d’autant 
que son épouse apprécie aussi la 
France : il se voit bien rester dans 
l’Hexagone. Et au CCRB ? «Nous ver-

rons ça le moment venu. Je ne me fo-
calise pas du tout là-dessus, mais sur la 

fin de la saison. Et je fais confiance à mon agent qui 
travaille sur le sujet. Il est trop tôt aujourd’hui pour que je 
me préoccupe de ça.»
A plus long terme, après avoir quitté le basket - «Mais 
je jouerai aussi longtemps que possible, aussi longtemps 
qu’un coach voudra de moi !» -, Payne reviendra à ses 
compétences universitaires : «Je me destine à investir 
dans des sociétés ou gérer des portefeuilles de spor-
tifs professionnels. Je commence à apprendre ça 
avec mon père, qui investit en bourse depuis de nom-

breuses années. Il m’apprend les ficelles.»
Mais entre la France et la finance, Payne espère 

toujours voir son rêve d’enfant se réaliser. «J’ai 
toujours comme objectif de jouer en NBA. Il 
faut travailler dur, mais j’ai encore quelques 
années pour y parvenir.» Et peut-être mar-

cher sur les traces d’un autre Californien 
né non loin de Stockton, Bruce Bowen, 
qui, dix ans après ses débuts pros au 

Havre, avait enfilé sa première bague 
de champion NBA avec les San An-

tonio Spurs.

« J’ai attendu
d’avoir 18 ans
pour claquer
mon premier 

dunk»
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FOCUS
 sur Mark Payne
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VENTES - 07 76 00 26 39
CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE (51000)
Proche Avenue de Metz /
Rafraichissement à prévoir

• 70 m² en duplex

• jardinet

• stationnement privatif

• Salon séjour

• cuisine ouverte

• 2 chambres

Classe énergie et GES blancs.

126 960 A
Charge vendeur
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BETCLIC ELITE - 19e JOURNÉE 

VS

Les défaites contre le BCM et la Chorale n’ont pas impacté le classement du Champagne Basket qui reste 15e, au-des-
sus de la ligne rouge de la relégation, non plus que le moral. Sans être décisif, ce match contre Fos-sur-Mer, avant-der-
nier et premier relégable, est néanmoins d’une importance capitale car les Byers ne comptent qu’une victoire en moins 

que les hommes de Cédric Heitz.  

CHAMPAGNE BASKET  
Avec les arrivées de Coleman et de Ware, malgré les blessures 
de Reynolds et Grantham, le roster du Champagne Basket 
est au complet jusqu’à la fin de la saison. Reste maintenant 
à trouver en ce début de phase retour les automatismes 
qui vont permettre à cette équipe, où il y a du talent ainsi 
que l’expriment certaines statistiques, d’exploiter à fond son 
potentiel pour prendre les victoires nécessaires, d’abord pour 
assurer le maintien et espérer ensuite remonter au classement. 
«Avec un peu de temps, les choses devraient pouvoir se mettre 
en place. Si chacun assimile bien son rôle, le potentiel de cette 
équipe est réel», estime Cédric Heitz. Après les deux exploits 
contre Strasbourg et Bourg-en-Bresse, puis les matchs sans 
grand relief contre Gravelines-Dunkerque et Roanne, difficile 
de prédire quel visage va afficher l’équipe contre Fos-sur-
Mer. Mais quel qu’il soit, une chose est certaine : aller chercher 
une septième victoire contre un concurrent direct pour le 
maintien donnerait une bonne bouffée d’oxygène aux Marnais. 
Enchaîner sur un exploit à Reims la semaine prochaine 
contre Le Mans serait également une bonne idée avant le 
déplacement à Cholet début mars, également crucial. «Depuis 
quatre ans, nous avons souvent eu des matchs comme celui-
ci, qui peuvent marquer un tournant dans la saison. C’est une 
expérience, il faut rester fort mentalement», insiste le coach.

L’EFFECTIF

# COACH : CEDRIC HEITZ 
# 0 REYNOLD Scottie (USA) / Meneur (1,85 m)
# 1 GOUDOU-SINHA Enzo (France) / Meneur (1,82 m)
# 3 COLEMAN Orlando (USA) / Ailier (1,96 m)
# 5 WARE Dustin (USA) / Meneur, arrière (1,83 m)
# 6 MBIDA Junior (Cameroun) / Intérieur (2,04 m)
# 8 SAKO Neal (France) / Pivot (2,10 m)
# 13 SALUMU Jean (Belgique) / Arrière (1,93 m)
# 14 DANSOKO Ibrahim (France) / Pivot (2,05 m)
# 24 BEGARIN Jessie (France) / Arrière (1,90 m)
# 29 BASTIEN Félix (France) / Arrière (1,90 m)
# 31 LAWAL Gani (USA) / Pivot (2,06 m)
# 32 GRANTHAM Donte (USA) / Ailier fort (2,06 m)

LES TROIS DERNIERS MATCHS

Roanne - Champagne Basket 99-78
Champagne Basket - Gravelines-Dunkerque 77-102

Bourg-en-Bresse - Champagne Basket 97-98

LA STAT

50,3

C’est peut-être surprenant vu son classement, mais le Champagne 
Basket reste la deuxième équipe de la division au shoot, derrière 
Boulogne-Levallois (51,2%). Les Champenois sont 7e au tir à 3 points 
(36%) alors que leurs adversaires du jour figurent, dans ce secteur, à 
la dernière place (27,9%). 

FOS-SUR-MER  

Pour les Fosséens, les choses ont le mérite d’être claires avant 
ce match contre le Champagne Basket à Coubertin. «On n’est 
pas au niveau. À un moment donné, il faut arrêter de se chercher 
des excuses. Nous avons la tête dans le seau et maintenant, il va 
falloir aller chasser devant pour s’en sortir», a déclaré Rémi Giuitta 
après la défaite à domicile la semaine dernière contre Cholet. 
Défaite qui a fait glisser les Byers à la 16e place, en position de 
relégable. Assez logique après la mauvaise série de neuf défaites 
en dix matchs (à -17 points en moyenne) que vit actuellement son 
équipe, qui fait suite à une bonne période jusqu’à fin novembre 
où le promu affichait un bilan à l’équilibre (4v/4d). «On a bien 
démarré le début de la saison, avec la dynamique d’un groupe 
qui se connait. Depuis, on est rentré dans le rang et on n’a 
plus les solutions pour faire la différence. Les autres équipes 
ont progressé tandis que nous, on a stagné, voire régressé», a 
ajouté le coach. Après l’échec contre Cholet, une nouvelle défaite 
contre un concurrent direct serait très lourde à encaisser. «Il faut 
retrouver de la fougue et de l’agressivité, aller à la guerre. On ne 
va pas gagner ce match de 40 points, ça ne va pas être joli. Il faut 
être prêt à jouer des matchs moches et à les gagner surtout», 
conclut l’expérimenté Jean-Michel Mikopa.

L’EFFECTIF

# COACH :  REMI GIUITTA
# 0 DIGGS Jamar (USA) / Meneur (1,90 m)
# 2 DOUCOURE Sadio (France) / Ailier (2,01 m)
# 3 McLAIN Kevin (Allemagne) / Arrière (1,90 m)
# 8 CHOQUET Edouard (France) / Meneur (1,88 m)
# 10 MASSA Bodian (France) / Intérieur (2,05 m)
# 15 PEACOCK Zachery (USA) / Ailier fort (2,03 m) 
# 22 CANER-MEDLEY Niklas (Azerbaïdjan) / Ailier (2,03 m)
# 24 KROMAH Lasan (Liberia) / Ailier (1,98 m)
# 25 TUMBA Kevin (RD Congo) / Intérieur (2,06 m)
# 31 MIPOKA Jean-Michel (France) / Ailier fort (1,98 m)
# 43 PARKS Terell (USA) / Intérieur (2,05 m)
# 72 DOKOSSI Allan (France) / Ailier fort (2,03 m)

LES TROIS DERNIERS MATCHS

Fos-sur-Mer - Cholet 69-81
Fos-sur-Mer - Le Mans 57-66
Roanne - Fos-sur-Mer 101-76

LA STAT

36,5

Après le Champagne Basket (16,8), Fos-sur-Mer est l’équipe qui 
perd le plus de ballons par match cette saison. Tout comme Lasan 
Kromah (3,5) suit Scottie Reynolds (3,6) au classement individuel. 
L’équipe qui parviendra lors de ce match à limiter au maximum ces 
pertes fera sans doute un grand pas vers la victoire.   

CLASSEMENT % J G P MOY + MOY -

1) Boulogne-Levallois     82.4 17 14 3 89.4 75.9

2) Monaco      64.7 17 11 6 85.1 79.2

3) ASVEL 64.7 17 11 6 83.9 78

4) Le Mans     64.7 17 11 6 83.9 78.4

5) Pau-Lacq-Orthez 58.8 17 10 7 83.6 83.9

6) Strasbourg     56.3 16 9 7 85.5 80.8

7) Nanterre  56.3 16 9 7 83.1 83.4

8) Gravelines-Dunkerque 56.3 16 9 7 81.6 78.1

9) Limoges     52.9 17 9 8 78.8 73.7

10) Dijon    52.9 17 9 8 77.2 80.4

11) Roanne   50 18 9 9 87.8 88.8

12) Bourg-en-Bresse 50 18 9 9 76.6 73.3

13) Paris Basket  38.9 18 7 11 80.5 85.8

14) Orléans 35.3 17 6 11 77.2 84.5

15) Champagne Basket  33.3 18 6 12 83.9 89.9

16) Cholet 33.3 18 6 12 78.9 85

17) Fos-sur-Mer 27.8 18 5 13 70 78.3

18) Le Portel 25 16 4 12 75.8 83.8

DUSTIN WARE
DANS LE ROSTER

Pour renforcer son effectif, le 
Champagne Basket a enregistré l’arrivée 

de Dustin Ware jusqu’à la fin de la 
saison. Le meneur/arrière US (1,80 m), 
formé à Georgia University et âgé de 

31 ans, a connu une courte expérience 
dans l’élite française avec Boulazac en 

2017/2018 (9,7 points et 2,3 passes en six 
rencontres) après avoir joué deux saisons 

en Pro B avec Vichy-Clermont.

RESULTATSRESULTATS
& ET CALENDRIER& ET CALENDRIER

17e JOURNÉE
Champagne Basket - Gravelines-Dunkerque 77-102

Fos-sur-Mer - Le Mans 57-66
Orléans - Monaco 61-74

Cholet - Bourg-en-Bresse 79-81
Boulogne-Levallois - Strasbourg 85-80

Paris - Nanterre 80-83
ASVEL - Roanne 93-83
Dijon - Le Portel 86-72

Limoges - Pau-Lacq-Orthez (20/2)

18e JOURNÉE
Fos-sur-Mer - Cholet 69-81

Roanne - Champagne Basket 99-78
Strasbourg - Le Portel 79-82

Gravelines-Dunkerque - Limoges 72-53
Le Mans - Orléans 79-60
Nanterre - ASVEL 74-80

Pau-Lacq-Orthez - Paris 86-88
Dijon - Bourg-en-Bresse 54-88

Monaco - Boulogne-Levallois 106-115

SAISON 2021-22

1) Brandon Jefferson (Pau-Lacq-Orthez)  18,9 

2) Youssou Ndoye (Orléans)                      18,4  

3) Lasan Kromah (Fos-sur-Mer)                 17,9 

Marqueurs                                                     Moyenne

1) Chris Horton (Nanterre)                         69,5  

2) Grismay Paumier (Limoges)                 68,8

3) Youssoupha Fall (ASVEL)                     68,0

Tirs                                                          Moyenne

1) Scott Bamforth (Le Mans)                      97,7

2) John Roberson (Strasbourg)                94,7

3) Matt Mitchell (Strasbourg)                    92,6

3 points                                                          Moyenne

1) Kyvon Davenport (Orléans)                   52,6 

2) Keith Hornsby (Boulogne-Levallois)    50,0 

3) William Narace (Le Mans)                     48,7 

LF                                                                     Moyenne

1) Chris Horton (Nanterre)                            1,9

2) Hamady Ndiaye (Pau-Lacq-Orthez)        1,7

3) Ismaël Kamagate (Paris)                          1,5

Contres                                                           Moyenne

1) Chris Horton (Nanterre)                           21,7

2) TaShawn Thomas (Le Mans)                  19,4 

3) Brandon Jefferson (Pau-Lacq-Orthez) 18,4

Evaluation                                                     Moyenne

1) Benoit Mangin (Le Portel)                        7,3

2) Axel Julien (Bourg-en-Bresse)                6,7

3) David Holston (Dijon)                              6,6 

Passes décisives                                         Moyenne

1) Youssou Ndoye (Orléans)                         8,5                      

2) Neal Sako (Champagne Basket)             7,5

3) Boubacar Touré (Roanne)                       7,3 

Rebonds                                                        Moyenne

ST
A

TS
 C

U
M

U
LÉ

ES CHAMPAGNE
 BASKET

Mns Pts Tirs % 3Pts % LF % Reb. PD BP FTES EV

G. Lawal  20.9 13.5 62.7 0 54.9 6.5 0.5 2.7 3.1 3.9 13.4

 D. Ware 25.2 9 0 60 _ 2 4 2 3 1 8

D. Grantham 26.6 11.9 56 39.4 83.3 6.2 1.3 1.3 1.4 1.8 13.8

S. Reynolds 28.3 11.3 59.3 41.4 68.8 1.9 6.5 3.6 2.4 2.9 12.6

N. Sako  21.5 10.8 65 _ 48.4 7.5 0.8 1.3 2.2 2.8 14.6

E. Goudou-Sinha 19.2 10.6 64 43.3 90.9 1.1 1.8 1.8 2.9 3.7 8.8

J. Salumu 20.7 6.9 53.3 23.3 80.7 1.3 1.1 1.3 1.6 2.3 4.6

J. Begarin 31.2 8.8 55.3 40.3 69.1 2.5 5.4 1.8 1.4 3 11.9

O. Coleman 33.8 14 56 22.2 72.7 5 2.3 2.7 2.3 4.7 13

J. Mbida 16.3 4.3 42.2 24 73.3 3.4 0.9 0.8 1.3 1.4 5.4

K. Selebangue 6.4 1.4 50 20 _ 0.4 0.4 0.4 1.8 0.4 0.6

F. Bastien 4 0.2 0 0 50 0.4 0.1 0.1 0.9 0.2 0

I. Dansoko 5.7 2 100 _ _ 0 0 2 3 1 0

LIGUE FEMININE 2LIGUE FEMININE 2

12e JOURNÉE
Champagne Basket - Aulnoye  62-74

14e JOURNÉE
Champagne Basket - Nantes-Rezé 66-71

15e JOURNÉE
Chartres - Champagne Basket 63-60

16e JOURNÉE
Champagne Basket - Montbrison (5/2)

17e JOURNÉE
La Tronche - Champagne Basket (19/2)

CLASSEMENTCLASSEMENT

1) Toulouse, 25 pts
2) Strasbourg, 25 pts
3) Mondeville, 24 pts 

4) Champagne Basket, 24 pts
5) Chartres, 23 pts
6) Aulnoye, 23 pts 

7) La Tronche, 23 pts  
8) Montbrison, 21 pts

9) Nantes-Rezé, 20 pts
10) Calais, 18 pts

11) Centre Fédéral, 17 pts
12) La Glacerie, 15 pts

LES PÉTILLANTES À CHÂLONS
Le Champagne Basket féminin va 

délocaliser la 17e journée de LF2 au 
Palais des Sports Pierre-de-Coubertin 

de Châlons-en-Champagne. Les 
coéquipières de la capitaine Maaja Bratka 

y joueront leur match contre Calais le 
samedi 26 février à 18 heures. Pour cet 
événement, le Champagne Basket va 

inviter l’ensemble des sections féminines 
des clubs de l’agglomération châlonnaise 

pour une soirée basket avec les

Pétillantes.
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